
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La vie de Diana est sur des rails : elle a le petit ami idéal 
et le job de ses rêves chez Sotheby’s. À bientôt trente 
ans, il ne lui manque plus que la bague au doigt, et elle 
est presque sûre que Finn va faire sa demande pendant 
leur escapade aux Galápagos. Mais, réquisitionné à 
l’hôpital en ce début 2020, il doit rester à New York et 
insiste pour qu’elle profite de ce paradis sans lui. 
C’est donc à contrecœur qu’elle part – et rien ne se 
passe comme prévu : bagage perdu, hôtel fermé, wifi 
inexistant, elle se retrouve coupée du monde et doit 
sortir de sa zone de confort. 
De rencontres en introspection, Diana pourrait bien 
réaliser que sa vie et son bonheur ne sont pas là où elle 
le croyait… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Sally et Liss ne pourraient pas être plus différentes l’une 
de l’autre. Sally, dix-sept ans, vient de fuguer. 
Anorexique, elle en veut au monde entier. Liss, la 
cinquantaine, travaille seule à la ferme, dans le silence 
des champs et des vignes. 
En offrant l’hospitalité à Sally, Liss ouvre sans le savoir 
une porte de sa vie. La jeune fille, qui ne devait rester 
qu’une nuit, trouve quant à elle un refuge auprès d’une 
femme différente des autres adultes : pas de jugements 
hâtifs, pas de questions suspectes. 
Tandis qu’elles effectuent les travaux des champs, 
récoltent les poires, soignent les abeilles, elles 
commencent, timidement, à se livrer, à partager ce qui 
les éloigne des autres. 
Dans ce roman lumineux, Ewald Arenz évoque la 
rencontre de deux âmes blessées qui, ensemble, vont 
trouver leur place dans le monde. Éloge de la différence 
et de la liberté, à l’image des multiples variétés de fruits 
qui poussent dans le jardin de Liss sans laisser la main de 
l’homme les façonner, Le parfum des poires anciennes 

est un hymne à la nature et à l’amitié. 
 
 
 

 
 

 
 



 
 
 

 
Nous sommes souvent prêts à bien des sacrifices pour 
préserver une amitié, un amour, un lien. Pour ne pas 
déplaire. Même à répondre à des attentes qui ne sont 
pas les nôtres. La façon dont nous avons été élevés, les 
évènements du quotidien, du monde, font que parfois, 
vient un moment où nous ne croyons plus au lien avec 
les autres, à leur présence, à leur amour. Nous nous 
sentons seul, seul avec nous même, seul avec notre 
solitude. Mais le contact d'une main, la douceur d'une 
parole, un sourire, un moment complice, la beauté du 
monde, peuvent nous aider à croire à nouveau à ces 
liens. À travers les petites histoires de ce 7e tome, 
Clémentine continue à tisser les liens entre personnages 
de fiction et personnages du réel. Elle fait grandir ce lien 
d'unité, le vivant dans sa plus belle expression, 
l'expression de notre véritable nature : AIMER. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Fraîchement nommée à la tête de l'unité des affaires non 
résolues, l'inspectrice Renée Ballard fait appel à Harry 
Bosch pour constituer son équipe. 
Enthousiaste à l'idée d'accéder à de nombreuses 
ressources, il accepte en espérant pouvoir enfin 
résoudre une affaire d'assassinat de toute une famille 
dans le désert de Mojave neuf ans auparavant. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Entre Lorraine et Alsace, anatomie d’une trahison maternelle 
 
Âgé de douze ans à la mort de son père en 1933, Jean, dit P’tit Roro, 
dernier d’une fratrie de onze enfants, est élevé seul par sa mère, 
Joséphine, qui vivote en lavant du linge dans le canal de la Marne au 
Rhin à Champigneulles, près de Nancy. Malgré les efforts de sa sœur 
aînée, Agathe, Jean ne peut échapper à l’emprise de cette mère 
cassante, portée sur la boisson, qui ne décourage pas ses petits 
écarts, surtout quand ils permettent de gagner quelques sous. 
Philomène-Jeanne ignore tout cela lorsque Jean, qui travaille avec son 
père aux Chemins de fer, demande sa main dans l’euphorie de la 
Libération. Acculée à ce mariage, la jeune Alsacienne éprise de 
culture et d’idéal se résigne à emménager avec son mari chez sa 
belle-mère. Celle qu’on rebaptise Jeannette se plie aux mœurs de sa 
nouvelle famille. Mais la violence qu’elle est obligée de se faire est 
bien trop forte pour ne pas se retourner contre la fille qui naîtra de 
cette union… 
 
Dans son roman sans doute le plus personnel, Élise Fischer nous livre, 
sur trois générations, entre Lorraine ouvrière et Alsace rurale, une 
radiographie familiale saisissante, qui nous mène au cœur de la 
relation mère-fille, au plus près de ses failles et de ses blessures. 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le 6 juin 44, des centaines d'Afro-américains débarquent 
sur les plages de Normandie. Willie est un de ces 
hommes. De Berlin à La Rochelle puis au camp américain 
d'Aigrefeuille d'Aunis, il découvre des villes exsangues où 
tout est à reconstruire. Pianiste hors pair, la musique est 
son refuge. Maurice est Creusois. Maquisard, il est 
enrôlé au 78e Régiment d'infanterie. En 1945, il quitte sa 
région pour libérer le dernier bastion Allemand de La 
Rochelle. 
C'est avec soulagement qu'il laisse derrière lui la ferme 
familiale. Rochelaise, Néomaye est sage-femme. Prise au 
piège dans la poche de Royan en 1945, elle est une des 
rares survivantes du bombardement allié. De retour à la 
Rochelle, elle semble avoir perdu pied et tous l'appellent 
"La Tabayot" , la folle. L'arrivée massive de milliers 
d'Américains sur le port de La Pallice va bousculer son 
mode de vie tout comme celui des Charentais. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
François et Louis, deux frères nés à moins d'un an 
d'écart, se ressemblent physiquement, mais leurs 
caractères, eux, diffèrent. Alors que l'aîné est sérieux et 
rêve d'aventures dans des pays lointains, son cadet 
cumule les bêtises et les blâmes. Accusé injustement de 
vol, Louis se retrouve dans une institution d'éducation 
surveillée, pendant que son aîné est appelé sous les 
drapeaux pour combattre en Algérie. 
Lorsqu'il découvre l'innocence de son frère, et l'injustice 
dont il a été victime, François, qui se sent coupable 
d'avoir douté de lui, renonce à ses désirs, et, par amour 
fraternel, lui offre sa place pour l'Australie : Louis devient 
alors François... 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En levant les yeux vers le huitième étage d'une tour du XIIIe 
arrondissement de Paris, Agnès rejoint en pensée Boris et 
Tsila, ses grands-parents, et tous ceux qui vivaient autrefois 
dans le même immeuble. Rue du Château des Rentiers, ces 
Juifs originaires d'Europe centrale avaient inventé jadis une vie 
en communauté, un phalanstère. Le temps a passé, mais 
qu'importe puisque grâce à l'imagination, on peut avoir à la 
fois 17, 22, 53 et 90 ans : le passé et le présent se superposent, 
les années se télescopent, et l'utopie vécue par Boris et Tsila 
devient à son tour le projet d'Agnès. 
Vieillir ? Oui, mais en compagnie de ceux qu'on aime. Telle est 
la leçon de ce roman plein d'humour et de devinettes - à quoi 
ressemble le jardin d'Eden ? Quelle est la recette exacte du 
gâteau aux noix ? Qu'est-ce qu'une histoire racontée à des 
sourds par des muets ? -, qui nous entraîne dans un voyage 
vertigineux à travers les générations. 
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« C’était il y a tout juste un an. 
Une famille a disparu, là où personne ne disparaissait jamais. 
On m’a chargée de l’enquête, et ce que j’ai découvert au fil 
des semaines a ébranlé toutes mes certitudes. Il ne s’agissait 
pas d’un simple fait-divers, mais d’un drame attendu, d’un mal 
qui irradiait tout un quartier, toute une ville, tout un pays, 
l’expression soudaine d’une violence qu’on croyait 
endormie. » 
 
Hélène, ex-commissaire de police, reprend du service pour 
retrouver un couple et leur petit garçon, Milo. Elle rencontre 
les dernières personnes à avoir été en contact avec eux. 
Depuis que la France a basculé dans l’ère de la Transparence, 
ces hommes et ces femmes vivent dans un monde 
harmonieux, libéré du mal, où chacun évolue sous le regard 
protecteur de ses voisins. Mais au cours de son enquête, 
Hélène va dévoiler une vérité aussi surprenante que 
terrifiante. 
À travers cette contre-utopie, c’est le monde d’aujourd’hui 
que l’auteur interroge. Ce roman haletant montre des êtres en 
proie à leurs pulsions et à leurs fêlures derrière leur apparente 
perfection. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Germain Germinal imaginait passer un été paisible. Hélas, 
c'était sans compter l'inventivité de sa femme, Maggy, et son 
idée tordue d'ouvrir une maison d'hôte réservée aux artistes. 
Quoi de mieux que le cadre des Bergeronnettes pour se 
ressourcer, manger bio, méditer et ainsi nourrir son œuvre à 
venir ? Mais les ennuis débarquent avec les artistes et bientôt, 
la quiétude de la campagne fait place à une joyeuse pagaille 
ainsi qu'à pas mal de problèmes ! 
Chacun des résidents des Bergeronnettes, un couple 
d'écrivains en mal d'inspiration, un metteur en scène colérique 
et un ventriloque nullissime, semble en effet avoir quelque 
chose à cacher. Alors quand le maire du village est assassiné à 
quelques mètres de là, tous deviennent de parfaits suspects... 
Petit bijou de fantaisie et de tendresse, Bienvenue aux 
Bergeronnettes est un feel good aux allures d'enquête qui a le 
charme irrésistible des villages de nos campagnes. Une vraie 
bouffée d'air frais ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Une course contre la montre. 
Lorsque Oscar Dreyer-Hoff, quinze ans, disparaît, la police ne 
sait que penser. Même si le canot en bois de la famille s’est 
également volatilisé et que le jeune garçon a abandonné 
derrière lui une lettre un peu étrange, laissant imaginer une 
fugue, cette hypothèse ne convainc pas l’inspecteur Jeppe 
Kørner et sa coéquipière Anette Werner. Très vite, ces 
derniers vont donc creuser du côté de la famille et de l’école, 
s’approchant de secrets que chacun croyait bien enfouis. 
L’urgence est réelle, l’angoisse palpable, car chaque heure qui 
passe voit les chances de retrouver Oscar en vie s’amenuiser. 
Un espoir quasiment réduit à néant par la découverte d’un 
corps au cœur de l’incinérateur de Copenhague… 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Regardez autour de vous : vous n'êtes pas seule. La plus 
parfaite des inconnues pourrait devenir votre meilleure 
amie. 

Faites la connaissance de Sam et Nisha... 

Sam ne roule pas sur l'or, mais elle s'accroche. Sa famille 
compte sur elle ! L'équilibre est fragile, et Sam sait qu'un jour 
tout peut voler en éclats - elle espère juste que ce ne sera pas 
pour aujourd'hui... 
Nisha, elle, a tout ce dont elle a toujours rêvé, et plus encore : 
un mari phénoménalement riche, un dressing à faire pâlir 
d'envie les influenceuses... Mais son rêve vient de se briser sur 
une demande de divorce. 

Sam et Nisha n'auraient jamais dû se croiser. Mais lorsque Sam 
prend par erreur le sac de sport de Nisha contenant des 
Louboutin aux talons vertigineux, leurs vies s'entremêlent. 

Ensemble, elles découvriront que plus rien ne leur est 
impossible. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Takako a le cœur brisé lorsque Hideaki, l'homme qu'elle 
aime, lui annonce ses fiançailles. Dévastée, la jeune 
femme ne supporte plus de le croiser au travail et 
démissionne. Takako a bien du mal à remonter la 
pente... jusqu'au jour où elle reçoit un coup de 
téléphone de son oncle Satoru, qu'elle n'a pas revu 
depuis de nombreuses années. L'homme, un peu 
excentrique, est à la tête d'une vieille librairie d'occasion, 
implantée à Jinbôchô, le quartier des bouquinistes à 
Tokyo. Il lui propose de venir l'aider, et même de 
s'installer au premier étage de la boutique. Voyant enfin 
l'avenir lui sourire, Takako accepte et découvre parmi 
tous ces livres un nouveau langage qui lui était jusque-là 
inconnu... 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C'est la "semaine de la bibliothèque" dans tout le pays, 
et à Athena, on prévoit d'organiser une exposition pour 
le centième livre de la célèbre romancière Electra Barnes 
Cartwright, reconnue pour sa série à succès Veronica 
Thane. Charlie a d'ailleurs un petit faible pour les romans 
de l'écrivaine... et il est loin d'être le seul ! Lorsque 
l'auteure accepte de faire une apparition publique - un 
fait particulièrement rare -, la nouvelle devient virale et 
les fans débarquent en masse à Athena. Les bons comme 
les mauvais, car parmi eux se cache un enragé qui, pour 
mettre la main sur les œuvres rares de l'artiste, décide 
de commettre l'irréparable... Parmi la foule, qui peut 
bien être à l'origine d'un tel forfait ? Pour sûr, Charlie et 
son fidèle Diesel comptent bien le découvrir. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Après la mort inattendue de son père, Layken 
emménage dans une petite ville du Michigan avec sa 
mère et son jeune frère. Elle est le roc de la famille, mais, 
en son for intérieur, elle est désespérée. Une rencontre 
va tout changer : Will Cooper, son séduisant nouveau 
voisin, passionné de poésie slam et doté d'un sens de 
l'humour unique. Peu de temps après un premier 
rendez-vous parfait, le quotidien reprend ses droits et 
apporte avec lui un obstacle infranchissable. Layken et 
Will pourront-ils se relever de cet énième coup du sort ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Librement inspiré de la photographie représentant une 
femme tondue tenant un nourrisson dans ses bras, prise 
par Robert Capa le 16 août 1944 à Chartres au moment 
de l'épuration sauvage menée par la population 
française après la Libération, ce roman met en scène 
Simone, une femme libre et passionnée qui ne compte 
pas se laisser abattre par ce déchaînement de haine. 
Premier roman. 
 
  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Un jour de septembre, un jeune homme perd son 
emploi. Il pense que c’est la fin. Il a tout faux : c’est le 
début d’une autre vie, où l’accompagnent bientôt un 
chat en smoking et un rapace qui a des envies d’ailleurs. 
N’oublions pas, pour la route, une abonnée à trente 
millions d’amis, un homme mystérieux qui joue avec le 
feu, ou encore un frère, le plus beau représentant des 
blaireaux. 
La Ballade du feu est un livre sur les erreurs. Les erreurs 
d’orientation professionnelle, les erreurs de 
géolocalisation. Les erreurs que l’on peut faire quand on 
croit que la vie ne nous appelle plus. On y parle en fait de 
ces jours où on se demande ce qu’on a fait au bon Dieu ; 
ces jours où vous auriez pu dire non mais où, allez savoir 
pourquoi, vous avez finalement dit oui. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

 
Belleville dans les années 90 : chez Grand-Maman dans la cité 
HLM de la rue Piat, Naëlle porte des robes à col Claudine, 
apprend qu’il faut dire les « intempéries » et non « un temps 
de merde », s’arrête tous les jours devant chez Madame Ah 
qui expose des canards sans tête dans son restaurant chinois. 
Porte de Montreuil : chez Jeanne, sa mère, infirmière, libre et 
bohème, abonnée aux huissiers, c’est dîners Bananiabiscottes, 
tourne-disque et les Jackson Five à fond. 
Entre les deux, avec ses frères et sœurs, Naëlle fait la navette, 
grandit, pose des questions qui restent sans réponse, 
rencontre des hommes jamais comme il faut, tombe 
amoureuse de Gustave, de ses yeux verts et de ses nouvelles 
Nike et devient mère à dix-neuf ans. Les éclats de rire et les 
silences sont toujours là. Le drame fait comme s’il attendait 
son heure… 
Premier roman bouleversant d'humanité, Mon Petit nous 
entraîne dans les rues de Belleville, dans les pas frénétiques 
d’une jeune fille décidée à vivre plus tôt que les autres. Sans 
savoir que les lendemains, parfois, vous scient les jambes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Scandale et tragédies au cœur d'un palace parisien. 
Après quatre ans de rénovations, le Louis XVI s'apprête à 
rouvrir ses portes. Le nouveau manager et son adjointe 
sont bien décidés à accueillir avec l'élégance requise les 
habitués, et ceux qui découvrent le palace parisien. 
Hélas, rien ne se passe comme prévu : voilà qu'un crime 
affreux est perpétré dans la suite d'un politicien en vue 
et qu'un terrible problème de santé menace de briser les 
rêves d'un jeune couple... 
Pour Gabrielle Gates, consultante en art new-yorkaise 
blessée par la vie, cette série de drames va cependant 
avoir du bon en la personne d'Alaistair Whyte-Jones, un 
médecin londonien qui la réconcilie avec l'amour. Mais 
tandis que les cœurs s'emballent, d'autres tragédies 
guettent... 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Vous aimez Agatha Christie et À couteaux tirés? Vous 
allez adorer le whodunnit australien dont tout le monde 
parle ! 
Je redoutais cette réunion de famille des Cunningham 
avant même le premier meurtre. À peine la tempête 
s’est-elle abattue sur notre hôtel perdu au milieu des 
montagnes que déjà la neige – et les cadavres – 
s’amoncelait. Il faut dire que nous, les Cunningham, on a 
du mal à se supporter les uns les autres. Je crois que 
nous n’avons qu’une seule chose en commun : chacun 
de nous a déjà tué quelqu’un. 

 


